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L'ETERNEL PROBLÈME 
COLONIAL par M. Henry BERENGER. 

Président de la Commission 
des Affaires étrangères du Sénat français 

De plut en plu», do nouveaux contins troublent la «la inter­
national», qui «ont d'assenée coloniale La* problèmes d i matiè­
res première», las revendications coloniales da l Allemagne et 
de la Pologne, la colonisation laponalse an Chine, Ma a-câtès 
de la guerre civile espagnole, las rumeurs qui circulent périodi­
quement au sujet des colonies dos Petite» Puissances comme 
la Hollande et le Portugal, certains aspteta da la question des 
mandats, tous ces éléments constituent les facteurs d'un grand 
oroti<eme colonial qui attend une solution. 

Nous publions ci-dessous un remarquable article écrit sur 
ce problème mondial par M. Henry Berenger. président de la 
Commission des Affaires Etrangères du Sénat M. Berenger est 
non seulement un des dirigeants do la politique étrangère de la 
France, mais comme sénateur de la Guadeloupe, il est aussi un 
spécialiste des problèmes coloniaux. 

Successivement, le docteur Schacht. 
Rouvemeur de la Reichsbank. et l'am­
bassadeur von Ribbentrop. délègue du 
Fuhrer à Londres, ont raclame avec âpre-
te le droit de l'Allemagne à un domaine 
colonial. Ils ont empli de leur revendi­
cation tous les I auts-parleurs internatio 
eaux de la presse et de la radio. 

« Il ne s'agit pas là d'impérialisme, 
c s'est écrié 'e docteur Schacht mais 
« d'un problème vital pour l'économie 
< allemande ». Et l'ambassadeur Ribben 
trop a renchéri en ces termes : « Notre 
c Fuhrer Hitler voit dans la possession 

â occuper les espaces de l'Afrique pour 
la détourner de la vallée du- Rhin. 

Le « corset d'acier » du Reich 
L Allemagne contemporaine, encoura­

gée à une autarchle d'ersatz par sa poli­
tique de surarmements (plutôt des 
canons Que du beurre ! ) commence à 
sentir les inconvénients du corset 
d'acier dans lequel le général Gœnng. 
promu pour quatre ans dictateur — aux 
vivres — par le Reichsfiihrer Hitler, se 
trouve encerclé avec tous ses compatrio-

Terrible explosion 
à bord d'un paquebot italien 
dans le port de Massaouah 

LE NOMBRE DES MORTS S'ÉLÈVE A 26 ET CELUI 

DES BLESSÉS A 100. DONT 20 GRAVES 

M VUS HIBBENTROP 
A tt.OatMUteur du Retcfi a Londres 

« des colonies suscept.bles de fournir 
« des matières premières à 1 Allemagne 
« un élément essentiel de .a prospérité 
« matérielle du peuple allemand » Et il 
a conclu . « Une solution raisonnable 
« de ce problème colonial est hautement 
c désirable. Elle correspond à l'intérêt 
< bien compris .e tous >. 

Ainsi. ..e ne sont plus seulement les 
vieux coloniaux professionnels de quel 
ques ligues allemandes d'avant-guerre 
ce sont les principaux chefs du Troisiè­
me Reich qui affirment avec éclat leur 
appétit immédiat d'un Colonialisme 
fructueux en matières premières 

Le temps est déjà loin où Hitler, alors 
qu'il n'était que l'auteur de € Mein 
Kampf » y parlait avec quelque dédain 
dune utilité quelconque des colonies 
pour l'Allemagne. Et le temps est enco­
re plus loin où Bismark s'exprimait avec 
encore plus de mépris sur les aventures 
coloniales de l'Europe, estimant qu'elles 
ne valaient pas les os d'un grenadier 
poméranien. et encourageant ia France 

Le Docteur SCHACHT 
Ministre de lEconomie nationale du Reich 

tes. Oui, l'Allemagne commence à com­
prendre qu'il ne suffit pas de fabriquer 
à rebours, toujours dans le même sens, 
pour retrouver la prospérité, ni même 
la possibilité de vivre One telle fabrica­
tion artificiele. pour soi-même, par soi-
même, ce n'est plus une politique ail 
mentaire. c'est de l'auto-intoxication 
intestinale. Aussi l'ambassadeur Rib 
bentrop avoue-t-11 publiquement a Lon 
dres : « L'Allemagne ne peut vivre que 
c de l'exportation de ses produits fabri 
c qués, mais cela suppose que le monde 
c lui achète ses produits... Je voudrais 
« souligner avec force que l'Allemagne 
« ne souhaite nullement une autarchle 
« complète... L'Allemagne veut de nou 
« veau être un peuple qui puisse aller 
t de l'avant dans son travail quotidien 
« sans la perpétuelle hantise dj «bucis 
t économiques... Des colonies à matières 
< premières l'v aideraient grandement» 

Henry 8ÊRANGER 

LIRE L* SUIT» EN SEPTIEMS PftOE) 

Noua donnons au iourd 'hu i , en cinquième page, le premier 
feuil leton de notre pathét ique r o m a n d'amour 

" G A B O N E " Par ANTON1N SEULH 

L@ phas céuna jockey de Framic® 
©sit un OoM&isneira dl® O amis 

Le plus teune jocket de France «est révélé a V1NCENNES. Agé de 13 ans. 
,•' fils d'un industriel de Douai, le ieune Marcel CAPRON est une révélation des 
courses ittpptQmes. On Ut volt tet avec ton cheval « J T O VEUX ». 

LE SEMAT A DISCUTÉ 
HIER LE PROJET 

DE LOI SUR L'ARBITRAGE 
OBLIGATOIRE 

Le débat sera repris cet après-midi 

Paris. 26. — La séance est ouverte à 
15 h. 10, sous la présidence de M. Jules 
JEANNEKEY. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
du projet de loi retour de la Chambre 
sur la conciliation et l'arbitrage obliga­
toire. 

A la demande de M. DE COURTOIS, 
président de la Commission de Législa­
tion, la séance es tsuspendue pour une 

UN ASPECT DU PORT DE MASSAOUAH. 

Kome. 26. — Dne explosion qui s'est 
produite le 23 décembre, â bord dû 
paquebot « Cesare Battisti » dans le port 
de Massaouah (Afrique Orientale), a fait 
vingt-six morts et une centaine de 
blessés. 

L agence Stetani donne les détails 
suivants : l'accident s'est produit à 
22 heures environ, alors que le paquebot 
effectuait les opérations de débarque­
ment, l'explosion a ouvert le centre du 
navire qui avant été inondé s'est appuyé 
sur le fond près du quai où il a été 
amarré pour éviter qu'il ne -hasse. 

On a relevé parmi l'équipatrr- et les 

passagers presque tous des ouvriers, 
vingt-six morts et cent blessés dont 
vingt graves. 

Etant donne que les documents du 
bord ont été détruits, l'identification des 
victimes subit quelque retard 

On a immédiatement hospitalise les 
blessés à l'hôpital Humbert 1er de Mas­
saouah. 

Les plus légèrement atteints ont été 
transportes à Asmara. Les autorités ont 
fourni toute l'assistance nécessaire 

Les passagers qui se dirigeaient à Dji­
bouti ont continué leur voyage à bord 
du paquebot t Tripolitania ». 

LES MORTS D'HIER 

M. ETIENNE GLÉMENTEL 
ANCIEN MINISTRE 

U. Etienne CLSUENTEL 
Riom. 26 — M Etienne Clementel. 

ancien ministpe. ancien sénateur et pré­
sident de la Commission des Finances 
du Sénat, ancien conseiller général du 
Puy-de-Dôme et ancien maire de Riom 
est décédé après une longue maladie, en 
s i propriété de Prompstat (Puy-de-
Dôme) où il s'était retiré depuis quel­
ques mois. 
. M Clémente! était âgé de 72 ans. 

M. FÉLIX BOLLAERT 
Président du Conseil 

d'Administration des mines de Lens 
Noos apprenons la mort, à Chantilly 

da M. Félix Bollaert. décédé à l'âge de 
g] ans 

Le défunt était président du Conseil 
d'administration de la Société des Mines 
de Lens. 

Il était président d'honneur de nom­
breuses sociétés notamment du Racing 
Club Lensois et des Médaillés Militaires 

A la nouvelle de la mort de son pré> 
aident d'honneur, le drapeau du R.C.I.. 
a été mis en berne au siège et au stade 
Félix-Bollaert. et il est question qu'au 
match de championnat qui doit se dis­
puter, aujourd'hui à Lens. au stade 
Félix-Bollaert. les équipiers de Lens por­
teront le brassard en signe de deuil. 

M. Bûcher, directeur général de6 Mi­
nes de Lens. est parti, hier, pour Chan­
tilly, pour saluer la dépouille de son 
président du conseil d'administration. 

Lire, en huitième page t 

LE JOYEUX REVEIL 
=a 

UNE MCTATURE 

MILITAIRE A CUBA ? 

On croit que le colonel Batista 
songe à relever le défi lancé 
par l'ancien président Gomez 

La Havane. 26. — M. Laredo Bru, pré­
sident de la République, a adressé au 
colonel Batista le télégramme suivant : 

c En vous informant officiellement de 
mon installation, je désire vous exprimer 
ma très profonde affection personnelle 
et mon admiration pour la force armée 
qui. sous votre direction, contribue à 
rendre Cuba plus grande et meilleure. 
Soyez assuré que je m'efforcerai cons­
tamment de remplir mes devoirs de pré­
sident. 

Le colonel Batista a répondu : 
« J apprécie votre témoignage d affec­
tion et vous assure que l'armée coopé­
rera entièrement a vos projets. Le 
meilleur vœu de Noël que Je puisse for­
muler pour vous et pour Cuba est un 
vœu de succès. » 

M Laredo Bru et le colonel Batista 
ont eu un entretien qui a duré deux 
heures et dont le sujet n'a pas ete rendu 
public. Les milieux politiques cubains 
s accordent généralement à prévoir que 
le colonel Batista relèvera le défi lancé 

Le Colonei BATIS'*'A 

par l'ancien président Gomez c d affir­
mer ouvertement ses visées dictato­
riales » et forcera M. Laredo Bru a 
démissionner si possible dans le courant 
de la semaine. 

Conformément a la Constitution, la 
démission de M. Laredo Bru entraînerait 
automatiquement la nomination du 
secrétaire d'Etat. M. Rafaël Montalva. 
qui est un ami intime du colonel Batista. 
Bien que les milieux proches du colonel 
Batista démentent ces projets, plusieurs 
membres du Congrès ont déclaré qu'une 
nouvelle crise ministérielle était Immi­
nente, crise qui placerait Cuba sous une 
dictature militaire. 

Un ami de M CJomez a déclare que 
deux millions d exemplaires du mani­
feste publié mercredi dernier et qui atta­
quait l'armée seront distribué» dans le 
pays, car les milieux militaires en ont 
défendu •« piKn«H»nnti-«trl»T w journausL 

RAYNALDY 
deml-hetrre. Ce délai permettra à la com­
mission du Commerce d'examiner les 
suggestions présentées par la commis­
sion de Législation laquelle a tenu une 
réunion avant l'ouverture de la séance. 

L'avis de M. Clément Ravnaud 
A ia reprise, à 1J h. 40. MM. Léon 

Blum. Lebas. Marx Dormoy. Gasnier-
Dupare. Monnet et Jules Moch. ont pris 
place au banc des ministres. 

(LIRE LA SUIT» EN DEUXIEME PAO») 

LE BUDGET DE 1937 
PRÉSENTE UN DÉFICIT 

DE 5.340 MILLIONS 

Telle est l'évaluation qui est faite 
par M. Abel Garder, rapporteur 

général de la Commission 

sénatoriale des Finances 
dans son rapport 

à la Haute-Assemblée 
Paris. 26. — Dans son rapport sur le 

projet de budget de 1937, M. Abel Oar-
dey, rapporteur général de la commis­
sion sénatoriale des Finances, rappelle 
en premier lieu que l'exécution du bud­
get de 1935 s'est traduite par un déficit 
de 10 382 millions et que l'exercice 1936 
aboutira vraisemblablement à un déficit 
de 7.500 millions. La préparation du bud-

M Abei GARDEY 
Rapporteur général de la Commission 

Sénatoriale des Finances. 

gel de 1937 devait nécessairement être 
influencée par ces données. 

En fait, les chiffres du projet du bud­
get s'établiraient à des niveaux voisins 
des résultats de l'exercice en cours si 
le gouvernement n'avait pas apporte 
aux recettes des majorations destinées 
à téplr compte de la dévaluation moné­
taire», de la politique économique suivie 
et du renforcement du contrôle en ma­
tière fiscale Ces majorations s'élevaient 
dans le projet du gouvernement à 
1.345 millions au titre des impôts directs 
et a 4 250 millions au titre des impôts 
indirects. 

La Chambre des députés a réduit ces 
prévisions et la commission des Finan­
ces du Sénat a. de son côté, fait des 
réserves a leur sujet. Il lui est apparu, 
en effet que l'argumentation du gouver­
nement en ce qui concerne spécialement 
les impôts indirects reposait sur une 
analogie un peu forcée avec les consé­
quences de la dévaluation belge sans 
tenir suffisamment compte des multi­
ples différences qui séparent cette opé­
ration de la réforme monétaire réalise*-
en France par la loi du 1" octobre 1936. 

Le déficit 
L,a commission estime que. compte 

tenu de la hausse des prix, les prévisions 
devraient être réduites d'environ deux 
millirads La commission sénatoriale des 
Finances, après examen des dépenses, a 
procédé * des réductions qui (compen­
sations faites) atteignent au total 
164 million». Elle a signalé, en- outre, 
que. malgré un effort louable de sin­
cérité, certains chapitres paraissaient 
encore insuffisamment dotée 

La foule a violemment manifesté 
contre le jeune assassin de Raismes 
LE MINEUR POLONAIS QUI TUA POUR LE VOLER 

LE PETIT MARCEL FLÉRIN A ÉTÉ ÉCROUÉ HIER 

Les funérailles de la victime auront lieu aujourd'hui, 
à 15 heures, à Escautpont 

M. l'Adjudant de gendarmerie VERHAEGHE d'ANZIN. qui obtint les aveux du 
meurtrier, retrouvant sous le toit d'un poulailler, l'argent volé à la victime. Au 

second plan, le père du meurtrier. 
Le drame épouvantable qui s'est dérou- i sonnes l'attendaient à sa sortie de la 

lé la veil.e de Noël, dans la forêt de mairie oU il subissait un dernier înterro-
Raismes, a provoqué dans la région va- gatoire. QuanJ il parut, la foule, irré-
lenciennoise une émotion considérable. | sistlblement, malgré le service d'ordre. 

A Escautpont surtout, où demeurait se porta en avant. Les ens de vengean-
la victime, Marcel Flérin, le petit cri- ce fusèrent : « A mort, à mort ». 
bleur de la fosse Lagrange. la population ' Fort heureusement le capitaine da 

A GAUCHE : Jlf. FLOR1ET, Procureur de la République, se faisant expliquer Us 
ctrconstaitces du crime par M. te Capitaine de gendarmerie PLAISANT. —"A" 
DROITE : Les gendarmée - enquêteurs examinant la lourde bille de bois 

ensanglantée. 
a été à la fois douloureusement affectée 
par le deuil cruel qui frappe une brave 
famille d'ouvriers, et révoltée devant la 
cruauté, le cynisme, la barbare stupidité 
de l'assassin, ce gamin polonais de 17 
ans. 

S. W... après qu'il eût fait ses aveux, a 
bien failli être echarpé par la foule. 

Le précoce bandit, amené hier à la 
prison de Valenciennes. a dû soupirer 
en voyant les lourdes portes se refermer 
sur lui. 

A Escautpont, des centaines de per-

gendarmerie Plaisant avait pris «es dia-
positions pour soustraire le meurtrier 
au courroux des manifestants. Encadré 
de l'adjudant de gendarmerie Verhaefrhe 
et des gendarmes Wilmart. Richarte et 
Lejosne. d'Anzin. S W... prit place dana 
une auto tandis que le chef de bngad» 
Viel et les gendarmes de Conde mainte­
naient l'assistance. De longues minutes 
se passèrent avant que l'auto put fendra 
la foule des gens enant, gesticulant, 
tandant sous le nez du gamin un pain»; 
vengeur. (Lire la suite en 2*page). 

( K M » PAO») 

L'artillerie et l'aviation rebelles 
ont bombardé le centre de Madrid 
LE NOMBRE DES VICTIMES PARMI LA POPULATION 

CIVILE EST CONSIDÉRABLE 

A TALAVERA. LES GOUVERNEMENTAUX ONT FAIT SAUTER 

UN TRAIN CHARGÉ DE MATERIEL DE GUERRE 

Les réfugies espagnols venus de MADRID d BARCELONE c prennent » te soieit 
sur les marches du Stadium de U ontjuich oit ils ont été hébergé». 

Madrid. 26. — Le Conseil délégué pour 
la défense de Madrid publie, à midi, le 
communiqué suivant : 

Pas d'opération a signaler sur le front 
de la capitale. L'artillerie et l'aviation 
rebelles ont bombardé le centre de Ma­
drid L'édifice de la « Telefonica » a été 
endommagé. Des bombes d'aviation sont 
tombées sur les rues d'Alcala et de Sé-
villa Le nombre des victimes parmi la 
population civile est considérable. 

Au sud du Tage. les troupes loyales 
ont réalisé, à la faveur de la nuit, un 
coup de main contre la gare de Tala-
vera de la Reina. où un détachement 
de douze miliciens a fait sauter à la 

dynamite un train de 23 wagons char­
gés de matériel de guerre. 

L'église Saint-Louis des Français 
touchée par on obus 

Madrid. 26. — Au cours du 
dément de vendredi après-midi, 
obus est tombé sur l'église " 
des Français, rue de Las tre» 
ne faisant aucune victime, mal» 
vant la dévastation de cet édtT 
a déjà souffert de l'explosion 
sieurs bombe» d'avion» i 
l'offensive contre Madrid. 
(Liés U »UIT» | N CINQUItMl PAéM», 
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